
LE SAMEDI

CAUSERIE

Avez-vous le téléphone à votre domicile ? Si
non, tant mieux pour votre repos et votre nerf-
acoustique. Oui, je le dis et l'alliriie au risque
d'être entendu des employés du bureau central.
S'il faut des preuves, je vais en fournir. Ons
nie dira lieut-être, avant de chercher les incon-
vénients lu téléphone, il faut en calculer les ser-
vices. Bien !Calculons.

D'abord, pour le premier jour de l'an, il y as un
pour et un contre. La demoiselle de la maison
peut recevoir les souhaits de bonne année, beau
ou mauvais temps. D'accord. Voyons le contre,
Plusieurs visiteurs sont aut salon, lorsque sou-
dain ons dlemande mademoiselle au téléphone.
Elle s'empresse <le se rendre à la petite mlachinie.

-Madlemoiselle C... 'i
-c'est moi.
-Veuillez accepter-, ma bien chère amie, l'ex-

pression (le mes souhiaits les plus sincères pour-
l1a nouvelle année.

-A <jui ai-je 'hiou mur (le p arler ?1
-A monsieur L... T...
-Ce nî'est certainement pas lui, car je coni-

nais sa voix.
-Ce n'est pas lui?' Dans tous les cas, au re-

voir, mo1u1 ange.
Et C'est fii, le téléphone se referme. Ce n'est

ias amusant pour la jeune fille, n'est-ce pas?

Nous sommnes aux jours bras. Vous vous
pîréparez à aller ci% soirée, et vous savez
d'avance que vous aurez beaucoup de plaisir, car,
on vous a (lit le pro graîîlmie <les amiusemîenîts.
Vous étes sur- le poinît d'endosser votre pardes-
sus, loisque lat sonnîette <lu téléphone se muet à
car-illonner.

-1Hello!
-Monsieur X.. ?
-C'est mîoi-mnême.
-Attedez-nious ce soir, nîous partons pour

aller faire uîîe petite veillée chez vous.
Et vous voilà flamîbé Ipour là-bas.

Vous êtes à lire votre joui-ual, et v-ous suivez
attentivement 1<-s dlébats dle l'Asscembllée L(»gýisla-
tive au Sujet d'un leilI important. MN-ais voilà
l'imipitoyable sonniette qui recomn îce soni tapa-
ge. Imipatienté, vous courez au téléh.-onîe.

-Qu'est-ce 7
-A %ur-iez-votîs la. b~outé de< passer- ;ti bueaeu

de l'avocat UI tel, decmîaini à <lix heures ? C'est
pour- le petit comlpte que vous dlevez.

Imipossibile de lire 11ou, niais nî'empîêchec pas
que l'inîterruptionî est loinî d'être inîtéressante.

Qu'en pensez-vous?
Les inconvénients coimmîenîcenmt à avoir lat iita-

jorité.

Vous êtes membilre d'une socièSté qui dtoit se
réunîir ce soir. Pour uîîe raison à vous seul
comnme, vous décliez t'hîonnîeur 'site-à cette
assembldée, sous prétexte qlue vous ni'êtes pas
bieni. Pemndant votre souper, ou vous <kciiaiide
au téléphone. Vous igniorez coîmplètemencît ce
qu'on vous veut, et vous enîtreprenîez le dialogue
suivant :

-Monisieur- P...- se porte bîieni ?
coin Ille vous li- connaissez pas encore- votre in -

terlocuteusr, vous rép)ond<ez sons lièsit-r

-Y a-t-il loîîgrteilips que volts jouissez d'unse
aussi bonne santé?1

Quand muar-s poussena sou dcci
nie, c'est alois qtue le téléphmone v
<les vilainîs tours!1 Gare aux po
soyez constammiient sur le qui-v'ive.

Maintenant vous nie pouvez le il
v-énieîits !'emîportenît sur les serVici

Je ne parle pas <les mîaisons de
pour elles, le téléphone est iîîdisI
penîdant, les îmarchiands en sonît q
tities.

Je vais volts cit<-r cii tem-uîdnaîu
tout récent. Un honniête éluici
Notre-Damîe reçoit l'or<lre d'ail
livres -Je café au No-...le la i-ut
il envoie le commîîîis chiargé <lu îî

commliis est âgé dle quelques quar
voyage îîe lui sourit pas. 'Mais
m-eld à I aliSedonnsée.

-Vouts av'ez fait d-emanider dlu
-Mloi '1 Pas dui tout.
-Cepenîdanît, on a téléphîoné ce

-ly a prol>ableiiîeîîter--ieur, cý
null1emei<nt b esoin nde café.

Et le commîîis s'ent revient coulisî

chai-é du pîrécei<ux fard-au.

Mîontréal, 3ý iiiars 1890.

LES LACS

t(Coli) pio dun enfanctai île

Un lac -st une certainîe q1uanti
ensembille à lat iiêii place ;il ye
e-t des petits, peut-être y, Cin a t i
lacs se i--iciir-il t 'o 1é Vil eIi ut
dî-s terr-es, et presque jaiiiis au
c'est--diret au I or<l de la i-i vière.
lac e-n fuont tout le tour et sa pio
(le la qualIltiti- d'eauî pilée l'ne 51

D'après ce quei( j'ai aî p-is, Ics
pour y pêchier, surtout s'il s'y tîs
Le poisson <lui se nîourrit eii gi-a

er râle d'aao-

-Depuis deux ails, je* n'ai [las ressenti la
dlus légère indispiosition.

-'Vraimient? A 'lor-s nous feriez-vous le- plaisir
le vous trouve- présent à notre réunion <le ce
soir 1

C'est vous qui êtes attr-apé de la bonnie ia-
nière, et essayez de refuser après cela.

On vous invite, par le téléphione, à v'ous ren-
Ire chez un de vos amis, jeudli soit-, parce qu'il y
xura une grande soirée. C'est avec plaisir et
reconnaissance que vous promettez de vous «y
rendre. Ent efFet, vouts n'y manquez pas et vous
arrivez à la maison indiquée <le très bonne heure.
Il n'y a aucun étranger-, niais vous vous dites
que v'ous avez été tr-op empressé et que les cou-

piles nie tardemont pas à faire irr-uption. Durant
ce temips, vous entr-etenez la conversation avec
votre ami, et les heures s'écoulent à votre insu.
A votr-e extrême surprise, vous entendez sonner
dix hieui-es dlans l'appartement voisin. Vous
vous tour-nez v-ers v'otre honmme:

-Mais <lis-donc, les invités nie viendrîont pas?
-Quels invités?
-Ceux (le ce soir, pa; rdine Dix heures et

personne d'ar-ivé.
-C'est que je n'atteihds Per-sonne.
-Et ta soirée ?
-I lecn quoi ? lna soirée?
-Mais oui, tu ml'as téléphoné miardi, ce n'est

pas pour rien.
-Tu %-eux rire? Je- n'ai jamlais eu l'idée <le

donner une soiré-e ce soi-.
Et c'est enîcor-e vous (lui attî-appez l'air-

,u cijouera Québec, 1 Mais,~ 0

issons d'avril, ANGE OU COQUETTE

icer, les incous- (P0741 P' î ..XMEDX.)

es. Dimîanîche dernier, j'assistaIis à lat IIîess;e parois-
oinnerce car siale <le X... (P.Q ). L'office termliné, je ml(, pîré-

parais à soi-tir, à l'exemplîe (les autr-es hommîîes
ucensable. Ce- présenits, lorsque je fus frappé par l'attituîde
ueîquefois vic- curieuse l'iie.jeuiie tille placée à quielques cinq

pas <îe mioi.
t uîi exemple Cette- peisonîl-, qjue je< ni'avais pas~ remiarque

ci- de lai-u jusqui'alor-s, gtiir. iani de, bii en faite, et paîsse,
er prterdix parait il, pour lat bI'-le de lat p.îioisse. c'était peuil
Ci potci <ix (faut le derier (lutgi - , pai h-asard, illuii

-X... u ssitôt erdgî< se porta suiel I' <- loir laii i -vii - fois.
aquet. rc El le avilit l'ali - recuq illie et jv lai' regar-dais

anite ans, et le <depuis uni instatut eoiiî1l u il lii i lii' l-i devrai t
il ~il pote l ~ regYard-r unî ai gi, s'il lui était <Ion îi dlvi- il n

coitrîer ici -blas ; uit à si randa<<e su rp îisq- Je
ill'ap pei-çus qlue (le ses doigts, Ii gos -iloil

café I ug pincait avec N-iguteut- la chais- veloutée de
ses joues.

maitin.- J'é'tais i-ncil peine pouri résoudre le problé-
îlnusnavn e que j'avais de-vanîît les yeu x.-E it--lt ce qu1e
javais ci-n tou t d'abor-d, on <b il i 'tait-e-lle
qu 'une femîîme plus coqlue~tt e q <i lis autîi-i-s?

le il était vcenu, Etaitce par esprit <le pt-iiiteiiî-e iu i-euorti-
fiait ains5i sa chai r, Ott in éUit-ce seulemienît

C.ueîucHe. pour- appeler n peu de eouleîu- a ses joues peut.
être un peu pâles ? ous eussiez. devinié colillilie
îîoi q1ue cet-te dernière liypotliès' était la vrai,
quanid je lat vis rajuster sa, coilfi-e, passe-r sa miiun
dlans les touls <le cheveux clîat.ii clair- qui voi-

choeur.) laient, eîî partie soi fr-ont ;et voir à e- que niîl
pli dlans ses vêtemienits nle put iiliir( a sax graice
niaturelle.

téý d'eau réunie La voyanît se lever pour sortir, je pris mionî
si a <les gtrandis chiapeau et mîes gants et lat préecédai àlat perte.
l <l'autir-s. Les -Jec la r-ev-is dechois, mia,îis lie pitt n-ai ',ve tîLus
dIains Il'inîtérieuîr soni r-egard l'airî pie <ix q ni l'il luiai ,t q u-blques
biortd (le l'eaui, in stanits auparavan it. - 1lrtai it 5011 <i-il tii-il lai t
Les bor-ds d'unî eiicore ; iais ce devait être d'orgeil et <le

>fonideur dépe-nd coqueîtterie satisfaite - car-, à <îîî'ltîi,.s pas do lat
ni- l'autri-e. pace pul liqueî, elle fut accos é< pai- un jeunle

lacs sonît faits g-alant et tous deux, c-ommîîe par echaniiitemencît,
uve <lu poisson. disparurenît ait coini (I'uiii- '.
iude par-tie (l'eau, CitiTLQUI-,

s'il nie peut se trou ver- une rivière, choisit de pr(-
foreîîce un lac et dtonne à ses eaux dle l'activité.:
L'étang dans les temîps reculés était conîsidère
comie uni lac, iais pas au jourd'hui. Les lacs lie
s'occupent pas beaucoup de. la nmarée, l'action du
v'eut, souvenit, étant laè seule chose à tr-oubler sa
surface.

Les lacs sont très portés, particulièremnt en
'té, le Dimanche après lat basse mecsse (le cinqt
heures. Chaque lac a ses habitués et lcs commait
si bien que, quand en Ile p>arcouranit ceux-ci se£
penchent eni dehors de l'emnbarcationî, il reflète la
physionomie due leur visage. Certains lacs ne sont
pas populaires en raison <le l'accident répété qui
y arr-ive si souvent.

Les lacs étaient connus avant l'époque pré-
historique. ; l'un (les plus vantés est le lac dle
Niedermeyer si bien chiantéi par le poète Lainai-
titie ainsi (lue par d'autres aumateurs ( de musique
qui ont eu les honneurs dul rappel ; je nw lue rap-
pelle plus où ce lac est.

La mission des Grands lacs est dl'attirer dles
établissements à l'entour ; ainsi atu lior du lac
St Jean, il y a une paroisse prospère, le nie sais
plus laquelle.

A l'encontre des rivières qui vont toujours eii
courants, les lacs restent immiobiles (dans leurs
lits.

On mi'a, dit que certaines personnes possédaient
(les lacs à eux tout Seuls ? C'iest l'accumi ul1ation
du conifort. Ces pîropriétaires collectent <les <droits
de pêche, mnais je ci-ois (lue ce n'est pas polt lat
Douanle, mlais pouir l'accise qu'est faite cette col-
lecte par l'acquéreur.

Ce qui al quelque peu nui à lat réputation <les
lacs depuis quelque~is années c'est quIls s'occupent
<le clubs -depuis ce nioment 1(<-urS attracýtionIs, Si
charmantes autrefois, sont <les truites.

C'est bien agréable d'aller en petit groupe
prendre le goûter au bord d'un lac ;c'est toute-
fois Prudent de nle pas se servir de lat nappe
d'eau <lu lac pour y dtresser le couvert.

A-is NNEN;.


